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ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Partir, c’est mourir un peu... 

A lphonse Allais 
écrivait à la bla-
gue: "Partir, c'est 
mourir un peu, 

mais mourir, c'est partir 
beaucoup" 
Si on prend au sérieux 
cette boutade, tout immi-
grant est déjà un peu mort. 
Et plus le temps passe, 
plus il part beaucoup au 
point de devenir une zom-
bie, côté culture et atta-

chement au pays d’origine ! 
La Hollande ne l’entend pas de 
cette oreille et trouve que ses ci-
toyens d’origine marocaine tardent 
à atteindre le point de non retour. 
Alors elle utilise les grand moyens: 
Tout citoyen hollandais d’origine 
marocaine doit choisir entre le réel 
et l’illusion. 
Si on prend au sérieux une autre 
boutade «Il faut perdre ses illusions, 
mais il ne faut laisser personne 
vous les enlever», on se ramasse 
avec un dialogue de sourds et une 
nation conduite par des extrémis-
mes… Que Dieu nous préserve de 
la rage au volant ! 
Les Pays-Bas ne seraient pas à leur 
première violation ni à la première 
condamnation par des organismes 
européens et internationaux en ce 
qui concerne leur comportement 
vis-à-vis de leurs minorités musul-
manes (voir pages 14 et 15). Mais 
ce pays semble croire qu’une telle 
attitude  accélérerait l’assimilation 
de cette frange de la population et 
l’éloignerait de l’influence de tout 
intégrisme nocif. 

Une illusion de plus ! 
Et un piètre calcul car les intégris-
tes, les vrais, se foutent pas mal de 
la citoyenneté, de n’importe quelle 
citoyenneté: La seule citoyenneté 
qu’ils reconnaissent c’est celle du 
pays, de la nation qu’ils aspirent de 
créer.  
Ceux-là, seraient en train de rire 
dans leur barbe car l’intégrisme hol-

landais est en train de faire la cor-
vée à leur place: Saper la confiance 
qu’ont les modérés et les laïques 
dans les valeurs démocratiques; 
Ces valeurs mêmes dont se targue 
l’Occident pour livrer sa guerre qui 
ne veut pas dire son nom mais 
qu’on a déjà baptisé ailleurs Guerre 
des civilisations. Tout pays tenté par 
l’assimilation au lieu de l’intégration 
de ses immigrants aura de la misère 
à prouver le contraire; Comme il 
aura de la misère à éviter de collec-
tionner les citoyens renégats parmi 
ceux qui sont prêts à vendre père et 
mère, qui pissent sur leurs racines 
pourvu que fleurissent leurs ambi-
tions égoïstes. 

Persuader, jamais contraindre ! 
On ne le répétera jamais assez: 
Dans un monde qui se globalise, qui 
aspire à une paix universelle, qui 
croit aux valeurs de Nations Unies, 
le succès sourira aux pays qui sau-
ront utiliser leurs potentialités issues 
de l’immigration comme Cheval de 
Troie pour percer  dans le marché 
international. Et ce ne sont pas les 
assimilés parmi les immigrants qui 
vont faire l’affaire: Ils auront perdu 
de leur crédibilité et de leur mor-
dant… Et pas seulement dans les 
yeux de leurs pays d’origine. 
La tâche n’est pas aisée et il est 
plus facile de haïr quelquefois que 
d’aimer et surtout plus facile de re-
courir à l’insulte quand le faible se 
trouve à bout d’arguments. M. 
Drouin l’a si bien rappelé dans sa 
réaction à notre éditorial du mois 
dernier (voir page 7) 
Le dialogue est encore possible au 
Québec. M. Drouin nous l’a prouvé 
en nous invitant à Hérouxville; Invi-
tation que nous avons accepté avec 
joie car nous sommes convaincus 
que le plus souvent ce qui creuse le 
fossé entre les êtres humains c’est 
beaucoup plus leur silence que 
leurs différences. 
 

A. El Fouladi 
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41 % des immigrants 
arrivés au Canada 
en 2000 ont envoyé 
de l'argent à leur 

famille ou à des amis à l'étranger au 
moins une fois durant leurs quatre 
premières années au pays. 

Selon Statistique-Canada, les som-
mes moyennes envoyées ont varié 
de 2,500 dollars à près de 3,000 
dollars. La fréquence des transferts 
de fonds varie selon les pays.  

La proportion la plus élevée a été 
observée chez les immigrants d'ori-
gine philippine et haïtienne, et la 
plus faible chez les immigrants arri-
vés de France, du Royaume-Uni et 
de la Corée du Sud.  

Selon la Banque mondiale, ces 

transferts ont représenté en 2004 
de 20 à 30% du produit intérieur 
brut dans certains pays, notamment 
en Haïti, au Lesotho et en Jordanie. 

Une seconde étude de Statistique 
Canada a constaté que les trans-
ferts de fonds personnels vers 
l'étranger par tous les Canadiens, et 
non seulement les immigrants, attei-
gnaient de 1,5 à 2 milliards de dol-
lars par année entre 2002 et 2007.  

L'agence fédérale qualifie ces trans-
ferts "de nouvel enjeu dans l'écono-
mie canadienne", dont le produit 
intérieur brut dépasse 1,000 mil-
liards de dollars. 

Source: RCI 

TRANSFERT D’ARGENT VERS L’ÉTRANGER 


